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Introduction  

Tout d’abord, je tiens à vous remercier pour le service que vous donnez généreusement à nos congrégations. 

Nous vivons des moments importants pour notre église et pour notre monde et la vie religieuse a tellement à offrir. 

Cependant, orienter et canaliser ce témoignage demande de l’énergie et de la générosité sans limite - alors je vous 

remercie pour le travail que vous faites!  

Deuxièmement, je tiens à vous remercier pour le privilège que j’ai de passer du temps avec vous aujourd’hui. 

J’ai entrepris des études de sociologie principalement pour être au service de la famille Marianiste et de l’Eglise plus 

large, alors être ici et pouvoir partager les fruits de la grâce que j’ai reçue comme forme de bénédiction est une 

opportunité spéciale pour vivre mon appel.. Ce que je vais partager est le fruit de ma récente réflexion et d’étude sur 

l’intersection entre ma discipline académique, la sociologie et les deux contextes dans lesquels je vis: l’enseignement 

supérieur catholique et la vie religieuse, en particulier dans le ministère de la formation. Pour la première partie, nous 

allons faire un peu de réflexion et de partages brefs, ensuite je vais donner quelques commentaires au sujet de ce que 

je crois important pour nous à partir de ma perspective. 

Pendant que nous commençons notre temps ensemble, je voudrais proposer au groupe deux brèves réflexions et 

un partage que j’espère, vous permettra d’apporter vos propres réflexions sur le contenu que je vais partager. La 

plupart d’entre nous dans cette salle sont habituées à se retrouver « au centre des situations » : nous œuvrons au cœur 

de nos congrégations, nous sommes engagées dans des programmes et avec des personnes qui ont un rôle central dans 

les institutions que nous gérons, et nous sommes étroitement liées à l’Église à tous les niveaux, local, diocésain, 

national et mondial. Je vous invite à vous arrêter un instant et penser à un moment où vous vous êtes senties 

principalement au centre, et heureuses d’être là - avec un sens de connexion profonde à l’église et à votre 

congrégation. Quels étaient les circonstances, les événements, qui ont provoqué ce sens de connexion? Où étiez- 

vous? Quels sentiments aviez-vous? Avec qui étiez-vous?  

Situation sociale et déplacement vers les marges 

Les temps au centre qui nous rappellent nos liens sont importants à retenir et à savourer. Je pense que c’est pour 

cette raison que Saint - Marc pensait qu’il était si important de noter que Jésus a appelé les disciples à l’écart (Mc 

6:31), loin de la foule, pour passer du temps ensemble comme une petite communauté d’amis. Mais nous connaissons 

le reste de l’histoire - l’Evangile de Marc note le plus souvent le fait d’être sur la route et les nombreuses rencontres 

qui se produisent. En fin de compte, l’exhortation finale de Jésus est « allez dans le monde entier» et «à toute la 

création» (Mc 16,15).  

Aujourd’hui, je voudrais que nous réfléchissions ensemble sur l’impératif évangélique, et aux appels sociaux et 

ecclésiaux que nous recevons aujourd’hui. D’une manière particulière, ces appels qui attirent notre attention et 



invitent notre présence aux marges de l’église et de la société. à quitter nos positions centrales familières et 

confortables et à voir ce que les autres voient. Sr. Pepa Torres a posé ce défi de façon merveilleuse dans le Bulletin 

UISG 2015, dans sa réflexion sur la «mystique des frontières ». Aujourd’hui, je voudrais offrir quelques suggestions 

pour une praxis d’accompagnement. Comme sociologue de la religion une partie de mon travail récent a été une 

exploration de ce que j’ai appelé «périphérie religieuse» - ce qui se passe avec les gens et les organisations qui, pour 

des raisons diverses ont déménagé ou ont été déplacés vers les marges ou les bords de l’église. Pensez à une roue où 

tous les rayons convergent vers le centre. Mais l’activité aux marges, à la périphérie, ou bien en anglais, “rim” aux 

bords est ce qui crée le mouvement vers l’avant. Le Physicien et rédacteur scientifique Mitchell Waldrop dit que les 

bords sont fondamentaux dans le sens qu’ils constituent l’«endroit où un système complexe peut être spontané, 

flexible et vivant» (1992: 12). C’est précisément vers ces bords que le pape François nous invite à aller et que 

Sr.Carmen Sammut a mentionné, nous rappelant que la vie religieuse, depuis sa création, s’est située “aux frontières 

de l’Eglise” (McAlwee, 2015). Ainsi, avec notre croissance comme force dans l’église, les nombreuses institutions 

que nous avons mises en place, et le privilège que le peuple de Dieu nous a donné, tous ces éléments nous ont 

entraînées dans des centres de pouvoir et de privilège, l’église et le monde ont besoin de nous réclamer notre place sur 

les bords. Nous devons résister à la tentation de demeurer à l’aise dans nos couvents et monastères et renouveler nos 

efforts pour nous engager dans le monde et donner un témoignage dans des manières adaptées au 21ème siècle.  

Les Sociologues pensent qu’il est très important de comprendre la «position sociale» d’une personne ou d’un 

groupe. Nous définissons la position sociale comme les contextes multicouches qui façonnent nos perspectives en tant 

qu’individus et communautés - à commencer par la structure familiale, le lieu d’origine, la période historique, le 

groupe linguistique, les événements politiques, l’appartenance religieuse, la réussite scolaire, l’éducation reçue, le 

mode de vie - tous les éléments qui influencent notre manière de voir le monde. Il est important de noter que toutes 

ces dimensions déterminent ce que nous pouvons et ce que ne pouvons pas voir à partir de là où nous sommes. Pour 

celles parmi nous habituées à travailler au centre, il peut devenir difficile d’imaginer ce que les gens voient et se 

sentent en vivant aux marges. Quand je commence un nouveau cours de sociologie, je mets au centre de la salle une 

sculpture de la sainte famille recouverte d’un tissu. Ensuite, je demande à mes élèves de se mettre en cercle autour de 

la sculpture et je la dévoile. Cette particulière sculpture est lisse sur le dos, donc si vous regardez à l’arrière, tout ce 

que vous voyez est un long objet brun triangulaire avec un petit bouton au sommet. Je demande à mes élèves de 

regarder cet objet et de décrire ce qu’ils voient - sans l’interpréter. Certains ont dit qu’il ressemble à une cloche. Un a 

dit qu’il pensait qu’il ressemblait à Darth Vader de Star Wars! Les étudiants debout sur le côté arrière sont surpris 

lorsque les étudiants dont la position leur donne une vue latérale commencent à dire qu’il y a quelqu’un ou quelque 

chose couché aux pieds d’un homme. En attendant ceux qui peuvent voir le devant de la sculpture ont rapidement 

identifié que la sculpture est la Sainte Famille. Mais je les questionne toujours. Comment savent-ils cela? S’ils 

n’avaient pas grandi avec cette histoire et vu de nombreuses images de cet homme, femme et enfant en particulier, ils 

n’auraient peut-être pas si vite décidé ce qu’ils voyaient. Le but de l’exercice est de démontrer physiquement que ce 

que nous sommes capables de voir et de comprendre dépend beaucoup de l’endroit où vous vous situez et avec qui.  

Alors maintenant un autre moment de réflexion. Pensez à un moment où votre ministère vous a amené aux 

marges - aux bords de la société ou de l’église, peut - être les marges de votre propre congrégation. Quelles étaient ces 

circonstances? Comment vous sentiez-vous? Avec qui étiez-vous? Et surtout, qu’avez-vous appris? Quelles sont les 

intuitions vous-a-il apporté et desquelles vous n’étiez pas au courant avant?  

J’espère que cette réflexion a été utile pour vous et servira de point de départ pour l’intensification des questions 

plus profondes que ce thème suggère. Comment notre vie en tant que ministres religieuses doit être façonnée pour 

répondre à l’appel de Jésus- et à celui de bon nombre de nos fondateurs, y compris ma Fondatrice Adèle. Ils nous 

invitent à être disponibles à aller jusqu’aux extrémités de la terre pour être avec ceux qui ne sont pas au centre, mais 

qui ont besoin d’être cherchés et trouvés. Le pape François a appelé les membres de l’Eglise, en particulier les 

personnes consacrées, à développer un “élan missionnaire renouvelé» (EG Ch. 5 Sec. I) qui puisse rejoindre “ceux qui 

vivent dans les périphéries existentielles les plus différentes” (MV 15). En tant que Responsable du Noviciat qui 

travaille en formation de manière plus large, je me demande toujours comment aider nos jeunes sœurs et frères 

maristes à développer des racines solides au cœur de l’église et de la famille marianiste. Mais il y est aussi urgent 



qu’ils développent les compétences et une véritable ouverture pour servir et qu’ils apprennent de ceux qui vivent dans 

ces «franges ultrapériphériques.” Que devons-nous faire pour que nos candidats ne soient pas si confortables dans les 

« centres » compromettant ainsi notre mission?  

Citoyenneté cosmopolite “en première ligne sur le front social”  

 En tant que sociologue, j’utilise le concept de «citoyenneté cosmopolite» pour aider à répondre à cette question. 

“Cosmopolitain” dans ce sens ne signifie pas un sens mondain de la mode et de la richesse. Au contraire, cela signifie 

se sentir à l’aise et chez soi n’importe où dans le monde que Dieu aime et veut embrasser. Delanty définit la 

citoyenneté cosmopolite comme possibilité d’avoir «un intérêt particulier de la justice et de la solidarité mondiale» 

(2006: 45). Nous demeurons citoyens de nos contextes locaux et nous comprenons les défis auxquels sont confrontés 

nos voisins. Mais le don que nous pouvons apporter en tant que citoyens cosmopolites est d’avoir une ouverture et la 

volonté de comprendre les réalités de ceux que nous rencontrons sur la route, sur tout le chemin vers les périphéries, 

les considérant eux aussi nos voisins. Quand on peut se sentir chez soi partout où nous sommes, nous ne sommes plus 

étrangères pour personne – on est vraiment frère et sœur de tous. Bien que nos emplacements sociaux individuels nous 

amènent à nous identifier et à nous sentir souvent les plus à l’aise dans une région particulière d’un pays donné, 

appartenir à une église mondiale est un bon début. Mais cela n’est pas suffisant. Dans un message que le Pape 

François a adressé à la Congrégation générale des jésuites à la fin du mois d’Octobre, il les a appelés à “être en 

première ligne aux frontières sociales» et à avancer vers des horizons ouverts, en expansion, reconnaissant qu’ils - et 

nous – sommes tous incomplets : nous marchons avec Jésus, et nous allons là où il va, même quand nous ne savons 

pas où il va (Congrégation Générale). Nous devons reconnaître que l’être connecté avec le « centre » a créé une 

certaine cécité chez nous. Avec l’homme aveugle de l’Evangile, nous avons besoin de crier: «Seigneur aide - moi à 

voir ». De plusieurs manières nous avons besoin d’apprendre de ceux qui pourraient voir les réalités du monde à partir 

d’autres perspectives différentes de celles qui peuvent être vues par ceux qui sont proches de ceux qui sont au centre. 

Ceci est une urgence particulière dans les temps que nous vivons aujourd’hui, quand dans de nombreux endroits à 

travers le monde nos choix politiques se penchent vers l’étroitesse d’esprit et même dans certains cas, vers la 

xénophobie.  

Quelles sont les compétences que nous avons besoin de cultiver pour développer une praxis de présence aux 

périphéries religieuses pour être en mesure de relever ces défis mondiaux avec l’ouverture et la confiance? Je veux me 

concentrer sur deux défis en particulier, mais il y en d’autres que vous pourriez avoir à l’esprit et nous pouvons en 

parler à la séance de discussion. Dans une interview avec le journaliste jésuite Antonio Spadaro, le Pape François a 

souligné la nécessité pour les religieux d’«être de vrais témoins dans la façon de faire et d’agir différemment.» 

(Spadaro, 2014).Deux façons d’agir différemment, d’une part en étant les architectes de l’appréciation et du dialogue 

interreligieux et d’autre part à travers la promotion des relations économiques fondées sur la justice plutôt que sur le 

capitalisme avancé qui tend à exclure les grands groupes de personnes.  

 Appréciation et collaboration interreligieuse  

Dans le climat mondial actuel, il y a beaucoup de suspicion de personnes qui sont «autres». L’un des moyens les 

plus convaincants pour nous d’être des  témoins consiste à cultiver le don de l’appréciation interreligieuse et la 

capacité d’un véritable dialogue. Dans notre situation aux Etats Unis, il y a une urgence particulière d’être solidaires 

avec nos frères et sœurs musulmans. Depuis notre période électorale récente, les incidents de discrimination et même 

la violence contre les musulmans ont augmenté au niveau extrême que nous n’avons jamais vu depuis 9/2011. Je crois 

que ce même souci est partagé dans d’autres endroits, mais en même temps, c’est une grande prise de conscience de la 

possibilité de construire des ponts de compréhension interreligieuse.  

Dans Evangelii Gaudium, le Pape François souligne l’impératif évangélique “courir le risque de la rencontre 

avec le visage de l’autre, avec sa présence physique qui interpelle, avec sa souffrance et ses demandes, avec sa joie 

contagieuse dans un constant corps à corps” (EG 88). Dans d’autres contextes, il parle du dialogue interreligieux 



comme une forme spécifique de la rencontre face à face dont le monde d’aujourd’hui a besoin. Écoutez les mots qu’il 

a prononcés à Nairobi à l’automne 2015:  

Le dialogue œcuménique et interreligieux n’est pas un luxe. Il n’est pas quelque chose d’extra ou facultative, 

mais essentiel, quelque chose dont notre monde, blessé par les conflits et la division, a besoin de plus en plus. Dans 

un monde de plus en plus interdépendant, nous sentons de plus en plus clairement la nécessité d’une compréhension, 

d’une amitié et d’une collaboration interreligieuses pour défendre la dignité des personnes et des peuples donnée par 

Dieu et leur droit de vivre en liberté et en bonheur.     

 L’insistance du Pape François sur les rencontres face à face peut trouver la référence chez le philosophe et 

survivant de l’Holocauste Emmanuel Levinas qui soutient qu’être “face à face” avec l’autre crée une «anxiété pour la 

justice» (Tahmasebhi-Birgani, 2014). Levinas soutient que regarder profondément dans le visage de l’autre, crée un 

lien humain qui diminue notre capacité de violence. Nous avons tous expérimenté la puissance des sentiments de 

compassion que les images d’enfants syriens décédés ou blessés soulevent, pendant que leurs images circulent à 

travers les médias sociaux. Mais ces images sont, en fait, médiatisées. Nous pouvons les regarder à distance et sentir 

profondément la compassion, mais sans risquer une rencontre personnelle. La rencontre réelle devient le stimulus des 

sentiments profonds qui motivent l’action, une action dirigée à refaçonner les structures sociales pour 

l’épanouissement humain.  

Le monde a besoin de religieux avec une grande capacité de dépasser les divisions et les frontières - 

géographiques, sociales et religieuses - ce que le Pape François a appelé «la première ligne sociale». Cela signifie que 

nous devons connaître encore plus les personnes avec différentes traditions et perspectives et rechercher un terrain 

commun qui nous permet de travailler ensemble. Ici, à Rome à la Grégorienne, un nouveau cours “Interaction 

Interreligieuse “a été mis sur pied à l’automne de 2016, non pas seulement pour en apprendre davantage sur les 

traditions religieuses, mais pour développer des compétences pour travailler ensemble dans la résolution des 

problèmes. Eboo Patel est un sociologue américain de la religion qui a consacré sa vie au travail à la création du 

« Youth Core interfaith » (centre interreligieux pour jeunes) pour former les jeunes adultes comme leaders 

interreligieux. Tout comme DUBOIS WEB identifiait “la ligne de couleur” (division raciale) (1903) comme un 

problème dominant du 20ème siècle1, Patel (2012) voit «la ligne religieuse» comme un problème dominant du 21e. 

siècle. Selon lui, «la connaissance qui apprécie» et les relations significatives sont des «points d’appui» pour 

construire des coalitions qui peuvent résoudre les problèmes que les conflits religieux et les tensions géopolitiques 

provoquent (p. 88). Le renforcement des compétences pour la collaboration entre les religions est une tâche à insérer 

dans la formation et dans nos programmes de formation permanente.  

Une autre compétence que nous devons développer est la capacité de parler et de collaborer avec un nombre plus 

élevé de personnes qui ne sont pas religieuses, du moins loin de la revendication d’une identité religieuse. Le Centre 

de recherche Pew sur la vie religieuse et la vie publique rapporte qu’environ 16% de la population mondiale ne 

revendique aucune appartenance religieuse. Parmi les jeunes générations en Occident, ils sont plus de 25% (plus que 1 

sur 4). Trouver des façons de communiquer les valeurs de l’Evangile à toutes les personnes de bonne volonté pour 

chercher de réaliser avec elles un monde plus juste, est un défi permanent.  

Justice dans les relations économiques  

Un deuxième objectif que je suggère pour notre praxis de présence aux périphéries est le travail continu pour 

offrir un témoignage clair de relations justes en économie. Certes, cela n’est pas nouveau. La vie religieuse a une 

longue histoire de servir les pauvres et d’aider les gens en marge pour avoir accès à un emploi significatif et à des 

salaires qui soutiennent la vie familiale. Cependant, les pressions économiques mondiales et les inégalités de revenus 

sont particulièrement pressantes en ce moment où le capitalisme sauvage est la norme. Ma position sociale en tant que 

citoyenne américaine me rend un peu prudente ici. Nos élections récentes ont souligné la nécessité d’amplifier les 

voix de ceux qui n’ont pas accès à l’économie. Il y a plusieurs années, Max Weber, l’un des fondateurs de la 

sociologie, a critiqué le capitalisme américain. Il a averti qu’aux États-Unis “la recherche de la richesse, dépouillée de 



son sens religieux et éthique, tend à devenir associée à des passions purement mondaines, qui lui donnent souvent le 

caractère de sport”. Ce que nous voyons dans les pays plus développés est une situation où les citoyens les plus riches 

ont le pouvoir économique et la possibilité d’accumuler des richesses presque comme un sport alors que ceux qui 

vivent dans la pauvreté - sur les marges - sont à peine mentionnés dans les discours politiques. La question pour les 

personnes religieuses est : comment pouvons-nous, nous aligner avec ceux qui sont aux marges?  

En écrivant cette présentation, l’Écriture d’aujourd’hui pour le deuxième mardi de l’Avent nous dit: “Elève la 

voix ... N’aies pas peur, parle aux villes ...” (Is 40: 9). Dans chacun de nos pays d’origine, il est fondamental de 

soutenir les politiques économiques qui protègent les pauvres, qui fournissent des salaires décents et des structures de 

l’impôt qui ne sont pas en faveur des riches. Le Network Lobby des Sœurs Catholiques aux Etats-Unis a pris ces 

politiques comme une priorité absolue dans leurs efforts pour maintenir l’attention publique sur les demandes d’un 

“budget fidèle” devant le public. Elles insistent sur l’importance de considérer les budgets comme documents moraux. 

Pendant qu’elles travaillent au niveau du budget national, l’adoption d’un tel point de vue dans notre engagement soit 

dans les communautés civiles locales que dans nos Congrégations, est une stratégie importante. C’est une réponse à 

l’invitation du Pape François à dire «Non à une économie d’exclusion» (EG: article 53).  

Beaucoup de nos congrégations ont des histoires fascinantes dans notre passé et dans notre présent sur la façon 

dont nos sœurs et nos collaborateurs laïcs ont travaillé et travaillent aujourd’hui pour restituer la dignité et relever les 

personnes à risque dans notre monde. Ceux qui répondent aux besoins de ceux qui vivent dans les problématiques des 

périphéries, ou dans des centres pour réfugiés et dans des camps pour migrants dans le monde entier se trouvent en 

première ligne à ces fronts sociaux. Quand nous apprenons à nos étudiants à avoir la conscience de compassion des 

forces politiques et sociales qui discriminent, qui excluent, et qui mettent en danger, nous diffusons l’amour du Christ 

dans notre monde. Parler et agir pour influencer le changement dans les politiques locales,  et nationales dans la 

direction de la justice cela demande de notre temps, de nos talents et de nos ressources. Nous sommes mis en face du 

défi de développer des pratiques quotidiennes qui contribuent au bien commun. Et cela nous ramène à l’importance de 

connaître notre position sociale. Nous avons besoin d’identifier et d’analyser les structures de privilège, les avantages 

que les personnes au centre des choses ont - avantages de l’éducation, de la langue, de la santé, de l’expérience de 

travail, et de l’influence. Ces avantages sont souvent pris pour acquis et souvent passent inaperçus. Une conséquence 

et nécessaire capacité est celle d’apprécier les capacités d’autres personnes qui sont considérées comme défavorisées 

(Sen 1999; Nussbaum 2011). Ce brouillage des lignes qui divisent les groupes ouvre un espace dans lequel nous 

sommes mieux en mesure d’assumer le point de vue de l’autre (Smith, 1987), une exigence importante pour un 

dialogue constructif et l’empathie nécessaire pour affronter les défis politiques et religieux de nos jours.  

Conclusion: Vivre en marge et le pouvoir des vœux  

Nos vœux nous engagent à une réflexion profonde sur nos façons d’aimer, de partager la création de Dieu et 

d’écouter son Esprit qui bouge au fond des nous- mêmes, en ceux qui nous entourent, et dans la société en général. Ils 

sont aussi une réponse prophétique aux graves troubles de notre monde, à son hyper sexualisation, à son 

consumérisme effréné et à son individualisme excessif. Nous valorisons ces capacités particulières quand nous 

marchons avec Jésus, quand nous ne fuyons pas dans les périphéries les plus extrêmes. Quand nous sommes à coté de 

ceux qui sont marginalisés politiquement, économiquement, religieusement ou en raison de la race ou du sexe ou de 

l’handicap ou de toute autre manière, nous vivons notre disciple missionnaire.  

Le développement de nos capacités pour le dialogue interreligieux - et le dialogue avec ceux qui ne croient pas - 

est, comme le Pape François l’a dit, une compétence «essentielle». Dans son œuvre la plus récente, Eboo Patel 

identifie les dirigeants interreligieux comme “ des personnes qui ont la capacité de diriger les individus et les 

communautés qui ont des modes différents de vivre la religion vers la compréhension et la coopération» (Patel 2016: 

10). Nous avons dépensé beaucoup d’énergies pour apprendre à parler au centre du catholicisme et nous avons 

développé des compétences pour cela. Dans le 21ème siècle nous sommes invités à étendre nos vocabulaires et capacité 

de dialogue pour construire des ponts à la place des murs.  

Une seconde capacité critique pour le ministère dans les périphéries est celle de perfectionner nos stratégies pour 

la poursuite de la justice économique. Nous avons appris comme eglise mondiale que la vie économique responsable 



est importante à tous les niveaux. Les complexités de l’économie mondiale ont augmenté les défis que nous devons 

affronter pour réaliser des ministères efficaces. Ces mêmes complexités ont également poussé beaucoup de gens dans 

la pauvreté. Alors que les religieux se sont engagés pendant des années dans l’accompagnement, dans l’entreprenariat 

social et dans le plaidoyer économique, nous sommes aujourd’hui appelés à trouver des points de force et de nouvelles 

collaborations pour affronter les effets du capitalisme sans restrictions. Les collaborations renouvelées entre les 

congrégations et avec les organisations gouvernementales et non gouvernementales pour résoudre les problèmes 

locaux et régionaux sont une des meilleures pratiques émergentes. Il nous a été demandé d’être dans le monde d’une 

manière prophétique. Equipons-nous pour pouvoir offrir nos meilleurs dons!  
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